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Vi e scientifique 

LE XIIIe CONGRES DES HISTORIENS POLONAIS A POZNAN

Du 6 au 9 septem bre 1984, le X IIIe Congrès Général des Historiens 
Polonais s’est tenu  à Poznań. Les congrès des historiens ont en Pologne 
une trad ition  plus que centenaire. Le prem ier eut lieu en 1880 à Lwów, 
capitale de la Galicie, la seule partie des te rres polonaises partagées entre 
les pays lim itrophes où la  vie nationale pouvait encore se développer. 
Après la  Seconde G uerre mondiale, les historiens polonais eurent leur 
congrès à W rocław, en 1948, et le su ivant à Cracovie, seulem ent en 1958. 
Depuis ce temps, ces réunions sont organisées tous les cinq ans.

Suivant une tradition  établie, les congrès successifs lançaient des 
appels qui paraissaien t dans les publications historiques. Celui choisi pour 
le congrès à Poznań m ettait l’accent sur ce qui constitue un des traits 
fondam entaux de la conscience collective de la société polonaise pour 
laquelle « la connaissance du passé a une im portance prim ordiale ». Cette 
connaissance — précisait le th è m e— « réconfortait les esprits dans les 
années de captivité et créait les bases de la  conscience nationale. Elle 
protégeait, et protège toujours, les valeurs surtout précieuses du point 
de vue social ; le  sens de la dignité, le patriotism e, la dém ocratie, la 
tolérance, l’am our de la  vérité  ».

Suivant une trad ition  devenue ancienne, bien qu’elle ne dépasse pas 
la période de l’après-guerre, les congrès ont un caractère essentiellement 
général. En effet, les anciennes réunions d’experts et de professionnalistes 
sont devenues des m anifestations massives, puisque à côté des historiens 
chercheurs, des enseignants, des archivistes, des muséologues et des étudiants 
suivant des cours d ’histoire — on y rencontre de simples am ateurs de la 
science historique. Ce caractère général apparaît égalem ent dans le genre 
non form el de ces congrès, bien qu’ils soient organisés par la Société 
polonaise d’histoire (qui célébrera bientôt son centièm e anniversaire). Aussi, 
peuvent y prendre part aussi des personnes non inscrites à cette Société
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Le Congrès à Poznań a été le plus fréquenté de tous les précédents. Y ont 
participé plus de 1600 personnes, parm i lesquelles on com ptait au tan t de 
chercheurs professionnels que d’enseignants et de représen tan ts d’au tres 
catégories d’am ateurs d ’histoire. P lusieurs dizaines d ’historiens étrangers en 
séjour tem poraire en Pologne y ont égalem ent assisté ; cependant, on 
a reg retté  l’absence de rep résen tan ts de sociétés savantes et de centres de 
recherches d’au tres pays, assistan t d ’habitude à de telles m anifestations, 
et, avan t tout, des pays socialistes.

Suivant une trad ition  des plus récentes rem ontant à une quinzaine 
d’années, les congrès successifs sont centrés sur un thèm e déterm iné. Celui 
de Poznań (« L ’histo ire et la société ») se concentrait sur les problèm es 
liés à la transfo rm ation  des structu res sociales ainsi que sur le reflet du 
processus historique dans la conscience collective. Aussi, su r cinq rapports 
dont la lecture a é té  faite en session plénière, deux ont été consacrés au 
thèm e général susm entionné; à savoir : celui de Jerzy  T o p o l s k i ,  
« L’histo ire et la société » et celui de H enryk S ł a b e k, « Les ouvriers 
polonais et la révolution » (ce dern ier se rappo rtan t à la Pologne populaire). 
Les m em bres du congrès ont délibéré dans trois sections principales sur 
des problèm es inspirés par le thèm e général : ainsi la prem ière section, 
organisée par M ariusz Kulczykowski, s’est penchée sur « Les transform ations 
subies p a r  la société polonaise » ; la deuxièm e, préparée par Janusz Tazbir, 
a délibéré sur « Les m ythes e t stéréotypes dans l’histoire de la Pologne » ; 
et la  troisièm e, m ise su r pied par A ndrzej Feliks G rabski et Jerzy Topolski, 
a cerné « La théorie et l’histoire ». De même, la m ajorité des d ix-huit 
colloques organisés dans le cadre du congrès p a r  les d ifférentes commissions, 
chargées de la chronologie et de la problém atique, de la Direction Centrale 
de la Société polonaise d’histoire, ont centré leurs trav au x  sur le thèm e 
général. Les sujets su ivants des colloques m éritent d ’être  m entionnés : 
« Le déclin de la république rom aine — l’histoire et la société » ; « Les 
crises et les nouvelles structu res dans la Pologne m édiévale » ; « Les 
m igrations baltiques à  la veille des tem ps modernes » ; « Le concept de la 
fédération et de l ’autonom ie dans l’ancienne République » ; « Les patriotes 
vrais et faux. C ritères historiques du patriotism e dans la IIe moitié du 
X V IIIe et au X IX e s. » ; « Les vestiges de la société corporative su r les te rres 
polonaises après l’instau ration  du principe d’égalité devant la loi » ; « Les 
trad itions et les relations politiques dans l’Europe centrale et du sud-est 
aux X IX e et XXe s. » ; « Les gouvernem ents m ilitaires en Asie, A frique et 
en A m érique L atine » ; « Les processus créateurs dans la société en Pologne 
populaire » ; « La conception et les projets concernant le changem ent de 
la société dans les écrits des sociologues » ; « La violence dans les m ouve­
m ents sociaux m assifs au X IX e et dans les prem ières décennies du XXe s. » ; 
« Les élites politiques en Pologne populaire au  cours des années 1945 - 1948 » ; 
ainsi que « Les arm oiries dans la société de la Pologne m édiévale et 
m oderne ».

Siégeant à Poznań, le congrès ne pouvait pas om ettre les problèmes
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liés aux te rres occidentales de la Pologne. G erard L a b u d a  a présenté 
en session plénière un rapport sur « La frontière occidentale de la Pologne 
au m illénaire de l’E ta t et de la  nation. L’histoire des recherches — les 
recherches sur son histoire ». En plus, un colloque a été consacré à « La 
lu tte  m illénaire pour la frontière occidentale de la Pologne ».

Le program m e du congrès ava it réservé une place im portante à la 
célébration d ’anniversaires qui se situen t en 1984 et 1985 : le quarantièm e 
anniversaire de la  Pologne populaire, de l’insurrection de Varsovie et de 
la fin de la  Seconde G uerre mondiale. Une syntèse de ces problèmes a été 
présentée en session plénière dans un rapport intitulé « La finale polonaise 
de la  Seconde G uerre mondiale dans l’optique européenne », sujet tra ité  
égalem ent dans le cadre du colloque consacré aux « Aspects internationaux 
de l’insurrection de Varsovie » et dans celui des deux colloques précités 
sur « Les processus créateurs de la société en Pologne populaire » et « Les 
élites politiques en Pologne populaire ».

Afin d ’avoir un  tableau complet des travaux  du congrès, il convient 
d’a ttire r  l’atten tion  sur le dernier rapport présenté en session plénière 
par W ładysław  R u s i ń s k i ,  à savoir « Le rôle des recherches régionales 
dans l’historiographie polonaise », ainsi que sur les colloques consacrés aux 
sujets suivants : « L’arm ée non régulière — activité et organisation », « La 
science des sources historiques et de leur publication » et « La morale 
professionnelle de l’enseignant l’histoire ». A ce dernier ont participé 
presque tous les professeurs d’histoire parm i les 600 présents au congrès. 
On n’avait jam ais enregistré une affluence aussi spectaculaire d ’enseignants 
aux congrès précédents.

On ne pourra donner une appréciation complète des travaux du 
congrès que lorsque ses résu ltats auront influé sur la conscience historique 
de la  société. Pour atteindre cet objectif il serait nécessaire de publier un 
« Mémoire du congrès », m ais une telle entreprise dem ande du temps. Un 
mémoire de ce type contiendrait les textes complets des rapports présentés 
en session plénière, les interventions au cours de la discussion dans les 
sections e t un compte rendu exhaustif des débats des colloques. Toutefois, 
avant d ’ê tre  en possession de tous ces m atériaux, on pourrait procéder 
à une appréciation prélim inaire des travaux.

Le congrès à Poznań eu t donc indubitablem ent un caractère général. 
En tém oignent non seulem ent le nom bre des participants et la diversité 
de leurs rapports avec l’histoire, m ais aussi la variété des sujets qui les 
intéressaient. Il convient de souligner que les colloques qui ont a ttiré  le 
m axim um  d’auditeurs tra ita ien t des questions très différentes. Ainsi, à côté 
des su jets consacrés à la m orale professionnelle de l’enseignant, à l’insurrec­
tion de Varsovie et aux élites des prem ières années d’existence de la Pologne 
populaire, les thèm es qui ont suscité un vif in térêt étaient : « Les patriotes 
vrais et faux  », « Les crises et les nouvelles structures en Pologne m édié­
vale », « L’idée fédérative et autogestionnelle dans l’ancienne Pologne », 
« La violence dans les m ouvem ents sociaux massifs », « Les processus
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créateurs de la  société de la Pologne populaire », ou encore « La science 
des sources h istoriques et de leu r publication ».

Le congrès à Poznań fu t p ar excellence une session de travail essen­
tiellem ent scientifique, dénuée de ce caractère solennel qu’avait revê tu  le 
congrès précédent, tenu  à Katow ice en 1979. P arm i les au tres tra its  p a r ti­
culiers de cette m anifestation, il fau t citer l ’effort en trepris par les au teurs 
de tous les rapports e t la m ajo rité  des d iscutants en vue de découvrir e t de 
form uler des vérités h istoriques accessibles, tou t en respectan t des opinions 
contra ires ; l’approche intégrale de l’histoire et le souci d ’envisager les 
problèm es en recouran t au x  m éthodes in terdisciplinaires utilisées 
no tam m ent en sociologie et en psychologie. Cela explique la participation  
au  congrès de ta n t de représen tan ts d ’au tres sciences sociales et, tout 
particulièrem ent, de la sociologie e t de l’histoire de la  litté ra tu re , discipline 
depuis longtem ps proche de la  psychologie (les historiens de la litté ra tu re  
se sont fa it su rtou t rem arquer au colloque consacré aux  « Patrio tes vrais 
e t faux  ») dont l’approche scientifique fu t adoptée p a r  des historiens de 
toutes spécialités.

Les participan ts ont porté un in térêt très vif aux produits historiques 
de la  conscience individuelle et collective. On a longuem ent parlé (non 
seulem ent dans la section appropriée) des m ythes et des stéréotypes ainsi 
que du rôle tan tô t négatif, ta n tô t positif, qu’ils ont joué dans notre histoire 
et dans le processus de la connaissance historique. Même le  concept de 
l’élite politique é ta it souvent fondé non pas sur des critères vérifiables par 
les sta tistiques m ais sur des moments subjectifs, soit sur l’acceptation 
psychologique de l’appartenance du groupe donné aux élites, qui ne se 
laisse pas m esurer exactem ent. D’ailleurs, quelques discutants ont averti 
les assistan ts du danger que présente une préférence excessive de la 
thém atique psycho-sociologique.

A la  session plénière tenue le dern ier jour du congrès, on a procédé 
à la m ise au  point p rélim inaire des travaux  et on a  décidé que le prochain 
congrès se tiend ra  à Łódź en 1989. Il est certain  que son program m e 
com prendra des su je ts  liés à divers anniversaires, tels que : le deuxièm e 
centenaire de la  G rande Révolution française ainsi que le deuxièm e 
cen tenaire de l’inauguration  des trav a u x  p ar la G rande Diète de 1788 - 1792 
dont l’oeuvre la plus grandiose fu t la  Constitution du  3 Mai 1791, une des 
prem ières lois fondam entales à l’échelle mondiale.

H u b e r t  I z d e b sk i

www.rcin.org.pl




